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de la maison à ses enfants : et lors-
que l'un de ces derniers lui demande
à sortir, elle lui dit tout simplement :
Chicot I ce qui veut dire: reste de
dent I

So, god bye !
A. PLUMETOUT.

Lachine 23 nov. 1899.

Spécial au " Canard"

Notre maire partira le 15 Janvier
prochain pour le Transvaal, avec
deux quarts du sang de nos pères
qui devra être versé au quatre coins
de la Tabatière de Ladysmith enfin
d'empêcher les Anglais de la prendre
de force.

Le chef Robert fera aussi le mame
voyage avec cent mille boîtes de fer
blanc d'une livre, pour ramener nos
Canayens du Transvaal en cans qui
seront fendues sur le marché Tupper
Casgrain, Bergeron & Cie.

Depuis que l'Angleterre a demandé
à Sir Wilfrid des officiers Canayens
pour remplacer les officiers anglais
morts par les mains du bonhomme
Kruhger, deux offiiciers anglais d'On-
tario sont arrivés à Lachine ; ils
sont visibles tous les jours dans les
vitrines de A. et A. Martin, mar-
ehands.

Nanatte Deux Pouces a pris époux
mercredi. Jean Brichette était l'élu,
ils sont partis pour Vantrouvert, après
avoir fait le tour du paro Descarries.

Julius Cartus, et Sarahin sont a
bitir plusieurs glissoires qui serviront
à slidder les ministres de notre mu-
nicipalité aux élections de janvier
1900; les pidliers seront en bonus, le
fond en bois de marche-dehors, les
côtés en bois de gouvernail, le tout
sera graisser avec le sang de nos
pères, imagine toi si la va descendre
en p'tit maudit.

La semaine prochaine je te don-
nerai l'état financier de notre corpo-
ration.

PAUL RAMEAU.

Trois-Rivières a7 nov. 1899.
Mon cher CANAED,

La semaine dernière le conseil mu-
nicipal de notre ville a eu à s'occuper
d'une histoire assez drôle. Un cer-
tain nombre de nos cochers, formés
en association de protection mutuelle,
ont présenté au conseil une requête
exposant leurs grief.s

La requête fut lue, mais comme
les cochers avaient oublié de la si-
gner, nous édile en ont profité pour la
jeter au panier.

Cela n'a pas empêché un conseil.
ler de déclarer qu'il préférait une
voiture conduite par un enfant que
par un vieil ivrogne.

Cette apostrophe devait coiffer
quelques uns des "non signataires"
de la requête, car ils se sont crus
blessés dans leur dignité et aujour.
d'hui, ils déclarent que si ce conseil-
ler veut les faire travailler pour lui
à la prochaine élection, il devra
payer " chaud."

Au revoir, cher CANARD. A la
prochaine assemblée, je t'en dirai
plus long.

UN MORVEUX.

L'ANGLAI.-Vôles.vous avoir le
bonté, monsieur, de preter à mèa
vos lunettes un instant?

LE vIEux MONSIEJR. - Certaine-
ment, monsieur, très volontiers.

Joyeusetes
de l'Annonce

Un journal des Etats.Unis nous
apporte l'annonce suivante :

Une jeune fille demande à se ma-
rier. Prière de se présenter entre
9 a.m. et 6 p.m. au magasin de M.X...
Elle se tiendra près de la vitrine.
Premier arrivé, premier servi.
ditions faciles.

Con-

BLUETTES

Fin du siècle.
Un jeune garçon se précipite

comme une trombe dans le bureau
d'un gros négociant :

-Le patron I s'écrie.t-il, est il ici?
-Oui, lui répond un commis, que

voulez-vous ?
-Affaire particulière, je veux le

voir en personne 1
-Impossible, il est occupé.
-Ça ne fait rien, insiste le gamin

affaire urgente I
L'importunité du gamin lui vaut

d'être admis auprès du patron.
-Eh bien, mon garçon, que me

voulez-vous ? lui demande celui-ci.
-Il vous faut un garçon de bureau,

lui dit îintrus.
-Petit effronté que vous êtes,

mais j'en ai un,
-Pardon, vous n'en avez plus, il

vient de se faire écraser par un omni-
bus.

Le gamin fut pris.

La belle-mère (racontant une his-
toire à son gendre.)- Nous traver-
sions la vole du chemin de fer,
lorsque tout à coup, je glissai sur un
rail et je tombai. Mais un monsieur
me donna la main. Je me relevai et

L'ANGLAIS. - Aoh I merci, et
maintenant que vous ne pouvez
plus lire le journal de vous, vôlez-
vous être assez bon pour me le
passer aussi.

Il était temps. Car une minute après
l'expres passait.

Le gendre (distrait). - Sacrés
trains, toujours en retard.

Le petit mendiant. (d'un ton à re-
muer des rochers).-Je suis orphelin.
ma bonne dame ; mon père s'est cas-
sé une jambe et il est à l'hôpital. mg
mère est dans un asile d'aliénés, et si
je rentre à la maison sans argent ils
me donneront le fouet.

VOICI LES FETES
Que de préparatifs on fait chez Joe

Poitras I comme les fêtes vont être
belles ! comme Santa Claus va faire de
beaux présents! Il est à peu près cer-
tain qu'il va se tenir jour et nuit chez
l'ami Joe, au No 101 rue St-Laurent;
LA, Il paiera les huitres, les homards,
des steaks et des repas .% toutes heures
et dans le. derniers goûts.

N'oublions pas de profiter de cette
aubaine.

Tout le monde vante la patience
de Job, mais personne ne fait l'éloge
de sa pauvre femme qui le soignait
sur son tas de fumier.

OBTENUES PROMPTEMENT
slz-erauune Idée simnt gdeure nor

"'Guide des Inv.nteurs,1" pour savoir commenti
'obtiennent lel u inormations fournies
atonitment. PafON u MAR.ON, Rupin

Edreaux Ne YLW ork Lite,;ontéal.luraux 1et tlnti EuUd., W algo, n. C.

VOTRE RHUME OBSTINI
ira certainement guér-i par
i'.mploi du Sirop dit du. Bout
6Mn dle fi Parfumi.

IMPRIMERIE

SANS-C ENE BRITANNIQUE AP PIGEON
s.1798..

Ste. Catherine
COIN STE-ELISABETH

MONTREAL

Ayant considérablement sugmentd
notre matériel d'imprimerie, nous
sommes maintenant en mesure d'en-
treprendre toutes sortes d'impressions
commerciales et de luxe, telles que

CARTES DB VISITB
CARTES D'AFFAIRBS
CARTBO DI SOMiM
CARTES DE BANQUET
EN-TTBiSDE 00MPTB
EN-TÉTBB DU LETTRE

CIBRgr.AIRE
PROGRA3M0 DB CONCERT

BLAN038 DB EAUX
FACTUMB
PAMPBLETU
LIVRES

PANCABTE
AFFHB, Bus, Une.

Prix très modérés.
Les commandes reçues par la ms%

promptement exécutées.

L F, PIGEON,


